
COUVERTS VÉGÉTAUX
LE PLAN ÉPARGNE 
AZOTE DE NOS 
SYSTÈMES ACS
Ce sujet a constitué bon nombre d’articles, de dossiers et 
d’expériences dans TCS. Pour autant, il est toujours important 
d’analyser de nouveaux résultats qui viennent renforcer les 
intérêts des couverts végétaux. C’est le cas de ces mesures 
effectuées par la société GreenSol dans le nord de la France. 
Grâce à leurs nombreuses évaluations de biomasse depuis 
2020, sur leur secteur géographique, ils ont apporté des 
chiffres très parlants sur le stockage et la redistribution des 
éléments dans les couverts, notamment de l’azote.

■ 
Si les bénéfices des cou-
verts végétaux sont nom-

breux, les effets sont principa-
lement indirects. Pour cela, il 
est difficile d’opposer un retour 
économique face à leurs coûts 
bien réels (achat de la se-
mence, implantation…). C’est 
d’ailleurs pour cette raison que 
beaucoup s’efforcent à dépen-
ser le moins possible pour les 
conduire tout en espérant un 
résultat maximum. À l’inverse, 
GreenSol a cherché à démon-
trer la pertinence d’investir 
avec un retour chiffrable.

Le contexte du Nord
Afin d’interpréter au mieux 
les résultats, il est toujours im-
portant d’avoir les conditions. 
Ici, les données que Green-
Sol a recueillies sont dans le 
contexte pédoclimatique du 
Pas-de-Calais avec des types 

de sols variés. Cependant, la 
dominante est un limon argi-
leux avec 80 % pour le premier 
et 10 à 25 % pour le second. 
Il s’agit d’un environnement 
plutôt de cultures céréalières et 
industrielles. Les semis des cou-
verts sont faits de début août à 
fin septembre avec des mois-
sons qui commencent à partir 
de début août.
Comme dans le reste du pays, le 
contexte climatique tend plutôt 
vers des mois d’août chauds et 
secs ces dernières années avec 
une pluviométrie très variable et 
hétérogène. C’est ensuite doux 
et humide jusqu’au 20 septembre 
avant de partir sur un climat plu-
vieux et froid à partir du 15 oc-
tobre environ. Il est aussi im-
portant de mentionner que ces 
résultats sont étalés sur plusieurs 
années avec plus de 40 mesures. 
Elles ont toutes été faites entre 

Exemple de couvert type proposé par GreenSol composé de : avoine 5 kg/
ha, vesce commune 10 kg/ha, trèfle d’Alexandrie 2 kg/ha, phacélie 2 kg/ha, 
roquette 1 kg/ha, nyger 2 kg/ha et tournesol 3 kg/ha, semé à 368 g/m2. Le coût 
de la semence est, en fonction des fournisseurs, de 45 €/ha en moyenne.

G
R

E
E

N
S

O
L

LUTTE CONTRE LES NÉMATODES
Radis COMET, CARUSO… 
Moutardes PROFI, LOTUS, VETO…

MATIÈRE ORGANIQUE DU SOL
Avoine rude CODEX… 
Seigle fourrager TRAKTOR…

BIODIVERSITÉ
Phacélie ANGELIA… 
Mélanges VITERRA

PRODUCTION DE BIOMASSE
Seigles  SU VERGIL, SU NASRI, 

SU PERFORMER…
Triticale fourrager NEOMASS…

STRUCTURE DU SOL
Moutarde d’Abyssinie UTOPIA 
Radis fourrager, radis chinois STINGER…

N
VALORISATION DE L’AZOTE 
DANS LA ROTATION
Féverole AVALON… 
Vesce commune ARGON… 
Moutardes CLASSIC…
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PLANTES MULTI-SERVICES

Préservez votre 
capital sol, multipliez 
les services

PLANTES 
MULTI-SERVICES

Selon vos objectifs et vos contraintes 
rotationnelles, retrouvez les réponses 
variétales sur saaten-union.fr
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■ échos du terrain



fin novembre et fin janvier en 
utilisant la méthode Merci.

Biomasse = azote
Les résultats du graphique 
« Performance fertilisante d’un 
couvert végétal » sont très nets. 
Pour augmenter les restitutions 
d’azote, il faut augmenter la 
production de biomasse. « Les 
mesures ont été faites sur des cou-
verts différents. Il n’y a pas eu de 
semis d’un couvert spécifique », 
explique Théo Sergheraert, di-
recteur général de GreenSol. 
Il précise tout de même : « Les 
types de couverts végétaux allaient 
de la simple moutarde blanche au 
couvert multi-espèces. »
Les deux autres points intéres-
sants à retenir de ce graphique, 
c’est tout d’abord le cap des 
4-5 tMS/ha (tonnes de matière 
sèche) où l’on multiplie par 
deux la restitution. Cela nous 
donne donc un objectif « mini-
mum » de tMS/ha à atteindre 
pour un couvert. L’autre point, 
c’est d’avoir en tête que 1 tMS/
ha c’est en moyenne 8 à 10 uni-
tés d’azote/ha potentiellement 

restituées sur la culture suivante. 
Nous parlons ici d’azote restitué ; 
ce n’est pas l’azote stocké au to-
tal dans le sol. Le retour de cette 
seconde partie, environ deux 
tiers du total stockage + resti-
tution, sera plus diffus dans le 
temps et engendrera encore des 
restitutions, plus faibles, en an-
nées N+2,3,4 ou même plus en 
fonction de l’inertie que vous 
donnez à votre système. Pour 
rappel, à raison de 20 à 25 t/ha 
de carbone pour un point de ma-
tière organique, cela représente 
en moyenne 2 à 2,5 t/ha d’azote, 
en considérant un rapport C/N 
moyen de 10.

Un retour sur 
investissement rapide
Les engrais minéraux en lien 
avec l’énergie nécessaire pour les 
produire ont, ces derniers mois, 
fortement augmenté, et le risque 
est faible de dire que cela va du-
rer dans le temps vu les enjeux 
énergétiques qui nous attendent. 
Si on se penche sur le volet éco-
nomique (graphique « Perfor-
mance économique d’un couvert 

Chaque point vert représente des couverts et ce sont à 95 % des mélanges 
d’espèces. « Les mélanges suivis sont ceux conseillés à nos agriculteurs ; aucun 
mélange n’est similaire mais ce sont tous des mélanges multi-espèces (5 à 9 
espèces) », détaille Théo Sergheraert. La base est composée de trèfle d’Alexandrie, 
de vesce commune et de phacélie, essentiellement parce que ce sont des plantes 
non cultivées dans les systèmes du nord. Théo Sergheraert ajoute : « L’intérêt 
du trèfle d’Alexandrie est d’avoir une bonne densité de grains/m², pour l’aspect 
légumineuse, et elle nous permet de garder une bonne couverture des sols en rase 
motte sur les fins de cycle (décembre/janvier/février) ».
Plus surprenant, on retrouve la roquette depuis deux ans pour deux aspects principaux :
• un système racinaire pivotant et fin avec beaucoup de points d’impact (petite 
graine), à l’inverse d’un radis (fourrager ou chinois) qui fait de très grosses racines, 
ce qui est handicapant à gérer lors de l’implantation en non-labour de certaines 
cultures d’industrie (lin textile, betteraves, légumes de conserves) ;
• c’est une crucifère avec très peu de risques de montée à fleurs (attention au semis 
de juillet tout de même). Cela permet d’allier remobilisation de potasse, systèmes 
racinaires pivotants, une destruction tardive sans résidus à C/N élevé. Pour le 
dernier point, les résidus seront donc dégradés rapidement pour laisser la place à 
l’implantation de la culture d’industrie sans compromettre le non-labour.
Pour les dates de semis des couverts, elles varient du 25 juillet au 15 septembre (voir 
graphique « Semer tôt pour produire plus »). Le calcul d’azote restitué a été effectué 
avec la méthode Merci. Cette méthode permet de confronter les prélèvements de 
biomasse des parcelles avec le contexte pédoclimatique et les références de l’Inrae 
et ainsi calculer l’azote restitué.
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végétal »), il est intéressant d’ob-
server que nous retrouvons notre 
cap de 4 tMS/ha en passant d’un 
gain de 54 à 113 €/ha. Avec ces 
chiffres, on comprend que l’im-
plantation complète (mécani-
sation, temps, semence…) est 
très vite rentabilisée, car nous 
parlons ici seulement d’azote 
restitué en année N+1. Pour une 
analyse économique complète, il 
faudrait ajouter l’azote capitalisé, 
les autres éléments (phosphore, 
potasse, soufre…), la structura-
tion du sol à la place des outils, 
la dynamisation de l’activité 
biologique, voire le stockage du 
carbone, pour ne citer que les 
principaux effets positifs. En ré-
pétant les couverts aussi souvent 
que possible, non seulement il 
est envisageable de bénéficier 
d’un retour sur investissement 
rapide afin de rentabiliser l’im-
plantation, mais aussi d’épargner 
pour toucher des intérêts futurs !

Savoir investir pour faire 
des économies
Pour avoir un retour, encore 
faut-il investir. Comme on l’a vu 
précédemment, l’augmentation 

des retours en azote est corrélée 
à la production de biomasse. 
D’ailleurs, il en est certainement 
de même concernant les autres 
bénéfices des couverts. L’objec-
tif va donc être d’investir pour 
obtenir la production de cette 
biomasse qui peut être consi-
dérée comme le rendement du 
couvert. Pour réussir, il convient 
de respecter les points suivants :
■ Semer dense : un semis dense 
est un gage de réussite, surtout 
en été avec des conditions 
sèches, notamment grâce à un 
démarrage rapide (Priming ef-
fect) et aussi plus tard en végé-
tation en emprisonnant le CO2 
libéré par le sol (effet serre). Un 
couvert est considéré comme 
dense avec 250 pieds/m2 levés 
donc un semis aux alentours des 
350-400 g/m2 minimum.
■ Semer tôt en saison : de nom-
breux essais ont montré que les 
semis précoces apportaient régu-
lièrement un résultat supérieur en 
matière de biomasse. GreenSol l’a 
aussi mesuré dans le Pas-de-Calais 
(graphique « Semer tôt pour pro-
duire plus »). Dans ce retour d’ex-
périence, on peut observer que 

Pour aller plus loin
Les coûts de semence sont une moyenne des coûts 
des fournisseurs allant de 37 à 63 €/ha pour un 
même mélange, soit un coût moyen de semence de 40 à 45 €/ha.
L’implantation est estimée grâce au barème entraide des Cuma. 
L’implantation a été faite en TCS (déchaumeur puis combiné, main-
d’œuvre comprise), pour un coût de 100 €/ha (30 €/ha de déchau-
mage et 70 €/ha pour le passage du combiné). Le coût réel d’instal-
lation du couvert est donc voisin de 150 €/ha.
L’azote n’est que récemment à un prix élevé de 2,50 € l’unité. Même 
si les prévisions n’indiquent pas de baisse significative, nous pou-
vons prendre l’exemple d’un coût de 1,50 € l’unité, plus en perspec-
tive avec ce que l’on a connu avant cette crise. Dans ce cas (chiffres en 
jaune dans le graphique « Performance économique d’un couvert 
végétal »), même si le chiffre est moins attrayant, il représente plus 
d’un tiers du coût d’implantation et, encore une fois, nous parlons 
bien de la rentabilité d’un seul élément et sur une année. De plus, 
il faut noter que l’implantation en TCS déchaumeur et combiné est 
coûteuse. Un semis avec un semoir de semis direct, avec le même 
mode d’estimation de la mécanisation, conduira à un coût d’implan-
tation, semence comprise, plus proche des 100 €, soit un rembour-
sement des deux tiers investis avec l’azote la première année.

plus le semis est tard en saison, 
plus la moyenne de production de 
biomasse diminue. Pour prendre 
un exemple marquant avec les 
mesures GreenSol, un semis après 
le 1er septembre engendre une 
baisse moyenne de 38 % de bio-
masse aérienne produite. En re-
prenant l’approche économique 
vis-à-vis de l’azote, on passe de 
113 €/ha de retour contre seule-
ment 54 €/ha. Comme l’investis-
sement est réduit, on ne passe pas 
le seuil des 4 tMS/ha et la rentabi-
lité N + 1 du couvert se retrouve 
fortement impactée.
■ Semer avec la même rigueur 
qu’une culture : dans ce cadre, il 
est intéressant d’avoir une vraie 
rampe de semis, plutôt à dents 
pour effectuer ce travail. Deux 
objectifs sont à avoir en tête : 
placer correctement les graines 
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et ne pas dessécher le lit de se-
mence comme le ferait un outil 
de travail du sol à disques ou à 
dents. Autre point important : 
veiller à avoir une bonne pro-
fondeur de semis qui peut être de 
4-5 cm en cas de sécheresse si le 
rappui n’est pas trop conséquent.
En respectant ces consignes, 
il est donc possible, mesures à 
l’appui, d’obtenir un retour sur 
investissement des couverts dès 
la première année, de capitali-
ser sur des bénéfices physiques 
chimiques et biologiques qui se 
construisent dans le temps puis 
de profiter des intérêts positifs 
de cet investissement. Le place-
ment à long terme des couverts 
végétaux est donc totalement 
sécurisé et avec peu d’égal en 
matière de rentabilité.

Aurélien HAIGRON

PERFORMANCE ÉCONOMIQUE D’UN COUVERT VÉGÉTAL
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